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' Extrait  d'une  lettre  de  Paris  J 

• K 

Il  avril  175)0.  ^ 

Nous  avons  eu  hier  & aujourd’hui  de  vives 
alarmes  caufées  par  nos  implacables  ennemis. 
Je  vais  faire  demain  mon  poffible  pour  join- 
dre à ma  lettre  l’imprimé  qui  vous  mettra  au 
fait.  Je  vais  vous  donner  des  détails  qui  ne  fe- 
ront pas  imprimé. 

Leroi  a fait  fermer  fon palais  au' vicomte 
de  Mirabeau  & à l’exécrable  Maury.  • 

Hier  l’aiïemblée  ariftocratique  des  Capucins 
avoit'pour  objet  de  commencer  la  guerre  ci- 
vile, & d’y  mêler  le  flambeau  du  fanatifme. 

Ce  matin  dom  Gerle  chartreux  ^ qui , avec 
la  Cmplicité  de  l’ame  la  plus  pure  , avoit  fait 
la  motion  concernant  la  religion  ce  vertueux  ' 
folitaire  a déclaré,  en  pleine' aflemblée,  qu’il 
avoit  été  furpris  : je  fuis  effrayé  , a-t-il  dit  en 
pleurant , du  pas  que  Ion  m’a  fait  faire  ; j’ai 
commis  une  grande  faute  que  je  promets  d’ex- 
pier toute  ma  vie  par  le  jeune  6c  la  prière. 

La  nuit  dernière  , Cafalès  étoit  le  fe^de  des 
mahomets  en  pourpre  romaine , le  vicomte  de 
Mirabeau  juroit  qu’il  alloit  employer  fonépée 
pour  rhonneur  de  Dieu  6c  la  religion  Le 
coquin  de  Maury  a dit  cette  phrafe  infolente.* 

» Si  la  pufilianimité  du  roi  l’empêche  de  met- 
»•  tre  des  -bornes  à rimpiété  de  raffembléè 
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ÿ riâtlonaîe  , nous  irons  dans  les  provIncèSg 
» chacun  de  nous  y attellera  la  foiblëffe  & 

» la  lâcheté  du  monarque,  & nous  retrouve- 
rons  dans  le  peuple  le  zèle  dû  à notre  faipte 
n religion  ».  Les  ligueurs  qui  étoient  aux  ca-' 
pucins  ont  prêté  ce  ferrrient  en  faifant  toutes 
les  contorfions  de  rhypocrilie  , dufanatifme^ 
de  rimpofture  Sc  de  la  Hupidité. 

A la  louange  des  capucins  Saint-Honoré,  , 
on  doit  dire  qu’ils  fe  font  fupérieurementcom^ 
portés,  en  avërtilTant  quelques  bons  citoyens 
de  FalTemblée  faite  chez  eux  fans  leur  partir- 
cipation.  Leur^  plus  grand  mérite  ell,  d’avoir 
fait  entrer  dans  le  capharnaum  arillocratique 
des  patriotes  qui  ont  pris  des  notes  de  tout 
ce  qui  s’efl:  pâlTé. 

UajJ'embUe  Nationale  à levé  à / heures  du  foîr, 

^Le  Vte.  de  Mirabeau  ed  forti.  Aulïitôt  dix 
milles  âmes  ont  hué  l’auteur  des  dîners , des 
goûters  , des  foupers  , des  couchers  de  Target , 
de  la  lanterne  magique  , 6c  autres  ouvrages  de 
bon  goût.  Le  matamôre  a mis  Fépée  à la' 
main  pour  tuer  tous  ces  rieurs  qui  Font  vive- 
ment prelTé  pour  lui  faire  faire  un  balotté  a 
la  foulon  ; mais  la  garde  à pied  & à cheval 
Fa  tiré  de  la  machine:  pneumatique,  pour  le 
remettre  tranquillement  inter  potus  & rabiem. 
Une  demi-heure  après  , d’Efprémenil  & le 
Derviche  aux  800  fermes  s’en  revenoient  à 
pied  le  long  de  la  rue  faint-honoré.  Un  dé- 
puté de  leurs  amis  les  ayant  acoftés  les  a 
blâmés  de  braver  ainfi  le  pouvoir  exécutif 
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du  peuple-^ . Une  dame  de  la  halle  s’eft  écriée  ; 
»>  voilà  l’abbé  Maury.  « Auiïi-côt  ces  dames 
qui  font  polies  , ont  voulu  carefi'er  le  faint 
homme  : le  faint  homme  qui  eft  brave  , a 
tiré  de  fes  manches  un  piftolet  ; fans  doute 
que  l’air  vouloir  l’envelopper  iufques  fous  la 
plante  des  pieds;  car  il  eft  obligé  avec  le  roi  des 
ifles  Sainte  Marguerite  de  déferrer  à grande  hâte 
& de  s’enfourner  au  portail  du  N®  21  de  la  rue 
Anne.  Une  multitude  innombrable 
luiyoit  en  criant  : à la  lanterne.  »»  La 

milice  nationale  efl:  accourue,  &c  elle  y étoit 
encore  de  garde  à 9 heures  du  foir,  parce  qu’on 
perfiftoit  à vouloir  hilfer  ces  deux  fcélerats. 

Voilà  encore  un  coup  manqué  de  la  part  de 
nos  ennemis.  L’abbé  Maury  s’eft  fauve 
deguifé  en  garde  nationale,  portant  le  fufil. 


NOUVEAU  COMPLOT 

D É C O U V.  E R ^T 


Les  voilà  donc  connus,  ces  feçrets  pleins  d’horreurs. 


iTOYENS , ne  voyez- vous  pas  l’air  triom- 
phant des  ariftocràtes , 3c  n’entendez-vous  p^s 
iéurs  propos  infultans;  n’êtes-vous  pas  té- 
moins de'  leur  infoîente  joie  ; en,  favez»voi3s. 
la  caufe?  C’eft  qu’ils  pçnfent  que  la  contre- 


révolution  , à laqiielie  ils  travaillent  avec 
tant  d’ardeur , eft  mûre  , Sc  que  c’eft  aujour- 
d’hui qu’ils  en  vont  cueillir  les  fruits. 

Vous  favez  avec  quelle  profufion  ils  répan- 
dent les  libelles  contre  la  conditution  qui 
vous  rend  libres , devons  arrache  à ces  brigands 
de  cour,  à ces  brigands  de  robe,  à ces  bri- 
gands d’égUfe  qui  s’abreiivoient  de  votre  fang  ' 
ôc  de  vos  fueurs , Sc  dévoroient  votre  fubfil- 
tance  ; ils  en  infeélent  les  provinces  , & les 
plus  petits  villages  en  voient  arriver  par  fâ- 
chée. 

' Depuis  long-temps  ils  travaillent  ainfî  le 
peuple  , ôc  à prefent  qu’ils  le  croient  a(Tez 
préparé  pour  leurs  infâmes  delTeins;  ils  lè- 
vent un  front  plus'hardi,  ils  ne  craignent  pas 
de  marcher  à découvert. 

Ils  cherchent  à faire  regarder  comme  des 
chimères  les  complots  qu'on  vous  dévoile  , 
ôc  , pendant  ce  temps-Ià  , ils  méditent  des 
forfaits  dignes  de  la  Saint-Barthelemy  ? ils 
veulent  vous  faire  entr’égorger  , pour  jouir 
paifiblement  de  vos  dépouilles. 

L’évêque  de  Tréguier , celui  de  Blois , 
celui  d’Ypres , êc  tant  d'autres  , font  des  man- 
demens  incendiaires;  miniftres  de  paix,  ils 
ils  foufflent  le  feu  de  la  révolte  , ôc  déjà  ce 
dernier  a féduit  quelques  citoyens. 

En  Alface , ils  tendent  de  foulever  les  pro- 
îeftans  contre  les  catholiques,  les  juifs contr- 
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îes  chrétiens  ; des  prélats , des  abbés , des 
moines  cherchent  à fomenter  des  troubles  <Sc  à 
exciter  une  guerre  de  religion. 

En  Languedoc , même  tentative.  A peine 
la'nomination  du  vertueux  Labaud  de  Saint- 
Etienne  5 votre  ami , votre  frère , celui  qui 
vous  a raiTurés  par  une  motion  fi  confolante , 
quand  vos  ennemis  prêchoient  la  banque- 
route , a t-elleété  connue , que  dans  les  'lues 
de  Nîmes  on  lifoit  le  placard  fuivant  : Vin^ 
famé  ajjemblée  nationale  vient  de  mettre  le  corn-- 
ble  à fes  forfaits  , elle  a nommé  un  pwteflant 
phur  la  préfider  & le  lendeme*in  quatre  pro- 
tefians  ont  été  afiafiinés.  Qui  peuf  mécon- 
noître  ici  la  fureur  des  prêtres  5 ^la  rage  des 
ariflocrares  f 

Dans  vos  villes  frontières , ils  tentent  de 
débaucher  vos  fidèles  amis,  ces  braves  foldats 
dont  Taffemblée  nationale  vient  d’améliorer 
Je  fort.  A Metz,  à Vitri  - le  - François  à 
Saumur , dcc.  On  îes  a excités  à la  révolté  ; dans 
les  autres  villes  on  veut  les  armer  les  uns 
contre  les  autres,  &:  commencer  une  guéri e 
générale  par  des  querelles  particulières. 

C’efi:  ce  que  viennent  de  faire  à Lille,  Liva- 
rot 5c  Noyelle,  ces  ennemis  du  peuple,  ces 
ennemis  du  roi  ; quatre  régimens  en  font  venus 
aux  mains,  quarante  hommes  font  reftés  fur  la 
place  ; Livarot  les  avoit  infeètés  de  fes  princi- 
pes arifttocratiques;  des  cabarets  leur  étoient 
ouverts , où  ils  pouvoient  boire  fans  payer , 
Targent  leur  étoit prodigué,  des  billets  ont  été 


îettés  dans  des  chambrées;  on  y Hfoit  ces  mots: 
praves  foldats^  jufques  à quand laijjeres^-vous  votre 
foi  prtfonnier  dans  Parisy  coure^  le  délivrer^  Un 
ialdat  , un  grenadier  ont  atteüé  ces  faits  en 
mourant  ; 'auffi  nos  braves  amis  reconnoiA 
foient-ils  leur  tort.  Ils  ont  écrit,  de  la  ci- 
tadelle où  ils  font  enfermés , à la  municipa- 
lité , une  lettre  qui  exprime  leurs  fentimens 
patriotiques  ; ils  prêtent  le  ferment  civique  ^ 
ils  demandent  à capituler,  <Sc  veulent  livrer 
eux-mêmes  l’infame  qui  les  a égarés  , en  leur 
mettant  les  armes  à la  main  contre  leurs  ca- 
marades. r ■ « - ^ 

Noyelje  difoît  aux  officiers  que  la  guerre 
civile  & la  diffolutiôn  de  l’affiemblée  nationale 
étoit  le  fêul  moyen  de  ne  pas 'payer  le  quart 
de  leurs  appointemens. 

Enfin  Livarot  vouîoit  bannir  de  Lille  deux 
régimens  qui  y font  aimés , & livrer  la  citadelle 
aux  deux  autres  qui  étoient  alors  fufpeds  ^ 
êc  fur  lefquels  il  croyoit  pouvoir  compter. 

Ce  concours  de  circonftances  faifoit  efpérer 
à nos  ennemis  le  fuccès  de  leur  complot.'Auffi  , 
iamed»  dernier , l’évêque  de  Clermont  ; dirnan- 
che , l’évêque  de  Nancy  ; <5:  hier  l’archevêque 
d’Aix  , ont-ils  parlé  de  féparatîon,  de  protef- 
ration.  Deouis  ce  temps,  ils  ont  tenu  à l’ar- 
chevêché des  aiïemblées , ou  des  fabats  noc- 
turnes. . 

Hier  matin  ils  ont  tout  tenté  pour  empêcher 


(9) 

le  décret  qui  va  déclarer  la  nation  propriétaire 
des  biens  du  clergé.  L’archevêque  d"Aix  à 
propofé  quatre  cent' millions.  . 

Quatre  cens  millions  ! vous  avez  donc  le 
double , puifque  vous  n’dffrez  que  pour  con- 
fcrver.Vous  avez  quatre  cens  millions  ; dcdéjà 
la  dette  publique  n’eftpas  en  partie  acquittée  1 
Dieu  ne  vous  a-t-il  pas  dit:  Quitte:^  tout  & 
fuive^  - moi  y VQtre  roy  aume  nejl pas  de  ce  monde. 

Mais  les  prêtres  ariftocrates  ont  fait  plus  ^ 
ils  ont  fait  faire  par  le  vertueux  Don  Gerle  , 
qui  gémit  aujourd’hui  de  fon  erreur,  qui  voit 
le  piège  où  on  Pa  entraîné , la  motion  que  la 
religion  catholique  feroit  déclarée  religion 
nationale , comme  fi  le  mot  catholique  ^ qui 
lignifie  univerfel^  ne  diloit  pas  plus  que  national. 
Mais  on  connoît  l’artifice  ; ils  veulent,  fi  la 
religion  efl:  déclarée  nationale , en  conclure 
qu’on  ne  peut  priver  le  clergé  de  fes  fonds 
territoriaux;  & fi  la  motion  efi:  rejetée,  crier 
à l’impiété  , au  facrilège  , & faire  lapider  par 
des  fanatiques  , par  un  peuple  trompé , les 
défenfeurs  du  peuple,  les  membres  les  plus 
diftingués  de  l’alTemblée.  , 

Cazalès  ^ Mirabeau  le  cadet , toujours  ivre 
de  la  veille, Montlaufier,  Foucaud , cet  infâme 
abbé  Maury  , toujours  prêt  à teindre  fes  mains 
dans  le  fang,  menaçant  toujours  dupifiolet , 
& déjà  accufé  deux  fois  de  viol  ; ce  d’Epref- 
, fnénil,  qui  ne  croit  qu’aux  miracles  de  Mefiner 
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Ôcàe  Cagliofïro  ; voilà  les  hommes  quî  croient 
mafquer  leurs  intérêts  du  voile  facré  de  ia 
religion  5 &:  nous  faire  pieufement  égorger. 

Nous  les  tenons  , difoic  l’abbé  Maury  hier 
fur  terralTe  des  Thuilleries  : nous  les 

tenons^  ils  ne  peuvent  nous  échapper.  Cette  quef-^ 
tïon  juT  la  religion  c(i  une  mèche  allumée  jur  un 
baril  de  poudre. 

En  effet , citoyens , écoutez  ce  qu'ils  ont 
tramé  hier,  de  frémiffez. 

Le  clergé  de  plufïeurs  ci-devanr  nobles  , à îa 
tête  defquels  étoient  les  honorables  membres 
que  je  viens  de  nommer,  fe  font  affemblés  aux 
capucins  de  la  rue  faint-honoré.  Montlaufîer 
y a lu  le  projet  d’attaque  . qui  doit  avoir  lieu 
aujourd’hui.  Tous  les  noirs  fe  rendront  à la 
falle  , habillés  , à neuf  heures.  Quatre  mem- 
bres feulement  , Maury  , Cazaiès  , Mont- 
laufier  , Mirabeau  le  cadet  , prendront  la 
parole  ; ils  tâcheront  d’obtenir  le  décret  que 
la  religion  catholique  eft  la  religion  na- 
tionale , en  écartant  tous  les  amendemens 
qu’on  pourroit  faire  , &r  refufant  la  queflion 
préalable.  S’ils  ne  réuffiffent  pas  , ils  dépo- 
feront^la  proteftation  qu’ils  ont  tous  figné  , 
de  qu’ils  ont  juré  de  foutenir , au  péril  même 
de  leur  vie , de  fe  rendront  chez  le  roi  pour 
avoir  fa  fandion  ; de  là  ils  fe  rendront  dans 
-les  rues  , dans  les  places  , pour  inftruire  le 
peuple  du  danger  prétendu  qui  menace  la 
religion.  » Si  le  roi  refufe  de  fe  prêter  à nos 


defîrs  5 a dit  l’abbé  Maury,  nous  ferons  con* 
noîtrc  dans  les  provinces  par  quel  prince 
foible  nous  fommes  gouvernés  Voilà  , mes 
concitoyens  , mes  frères , les  horribles  pro- 
jets que  ce  jour  doit  voir  éclore. 

D’autres  fujets  d’alarmes  font  encore  mê- 
lés à ceux  que  je  viens  d’expol'er  , des  fom- 
mes confidéçables  font  forties  , depuis  quel- 
-ques.  jours  , du  tréfor  royal  , & la  garde 
nationale  a arrêté  hierde  la  rgenc  qu’on  cpip'or- 
toit.  Les  chevaux  de  l’écurie  du  roi  font 
prêts.  ' ' 

Voilà  , citoyens  , les  craintes  qu’un  véri- 
table ami  de  la  chofe  publique  a voulu  vous 
expofer  ; ces  terreurs  ne  font  pas  vaines  , ce- 
pendant rien  de  plus  facile  que  de  déjouer 
î’ariftpcratie  : ne  ramaffons  pas  la  pomme 
de  diicorde  qp’elle  veut  nous  jeter  , Sc  tout 
ira  bien.  Si  les  ennemis  de  la  conftitution 
ofent  exécuter  leür  entreprife  , je  frémis,  des 
malheurs  qu’il  en  peut  arriver.  Soüvenez;- 
vous  toujours  que  ce  font  des  hommes , que 
ce  font  des  membres  de  l’afTemblée  natio- 
nale ; haïiïez  leur  morale  , leurs  coupables 
principes  ; méprifez  leur  perfonne  , mais  ref- 
pedez  leur  caradère  inviolable  ; unilfez-voiis 
pour  les  fauver  , fi  quelque  danger  les  me- 
nace ; le  fang  même  le  plus  coupable  ôc  le 
plus  abjed  fouilleroit  vos  fuccès.  Oppofons 
à la  fççlératefle  & à la  perfidie  le  calme  de 
la  xaifon  ôc  de  la  confcienqe  ; ayez  confiance 
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dans  les  dignes  repréfentans  qui  ont  toujours 
ïoutenu  vos  droits  dans  les  vertus  de  votre 
roi  5 la  fageffe  de  yotre  maire  , la  bravoure 
6c  la  prudence  de  votre  général.  Laiffez 
gronder  ces  flots  impuiflans  ; & fi  nous  avons 
Tefprit  de  conduite  , le  calme  fuccédera  bien- 
tôt à tous  les  orages  que  nous  avons  fouflert. 


Extrait  du  Trocès^verbal  des  Feuillans, 

Hier  , à neuf  heures  Sc  demie  du  foir,  fur  le 
rapport  fait  au  diftrid  des  Feuillans, , que  de- 
dans le  coeur  de  Féglife  des  Capucins , ilfe  te» 
noit  une  affemblée  très-nombreule , d’environ 
deux  cents  députés  de  l’aflemblée  nationale  , 
fur  le  champ , le  comité  en  a référé  à l’hôtel- 
de- ville  ; le  renvoi  eh  a été  fait  à M.  le  Maire, 
6c  au  dépa*^tement  de  la  police.  M.  le  Maire  a 
chargé  M.  Duport  dû  Tertre , fon  lieutenant , 
pour  prendre  connoiflance  de  cette  aildliiblée . 
arillocratique.  Ledit  lieutenant  de  maire  6c 
les  conimiffaires  du  diftrid  fe  font  rendus 
chez  les  peres  Capucins  : le  gardien  a dit  avoir 
affifté  à une  partie  de  cette  affemblée  , & 
d’autres  prêtres  du  couvent ^ qui  ont  figné  fur 
le  regiftre  avoir- reconnu  l’archevêque  du  Tou» 
loufe , l’évêque  de  Nancy , l’abbé  Maury  , 
d’Efpréménil,  Cafalès  , le  comte  de  Foucault, 
le  comte  de  Virieux  , le  vicomte  de  Mirabeau 
6c  de  Montfaulier  ; qu’il  avoit  été  arrêté  de- 
dans cette  affemblée,  que  fi  on  ne  parvenoic 
pas  à faire  paffer  la  motion , relativement  à 
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la  fpoliation  projettée  du  clergé , (Sc  à la  dé- 
claration à faire  que  la  religion  catholique, 
apoflolique  & romaine , eft  la  feule  dominan- 
te Ôc  aiitorifée  dans  l’état  ; que  lefdites  mo- 
tions ôc  difcuflions  ont  etc  traitées  ôc  agitées 
par  plufieurs  des  députés  ci-deffus  nommés; 
qü’après  cette  difcuffion  , il  a été  arrêté  ver- 
balement en  ladite  affemblée  qu’en  la  féancé 
nationale  , du  mardi  13  , avril  du  matin  , oh 
commenceroit , en  .annonçant  beaucoup  de 
modération , par  demander  la  queftion  préala- 
ble, fur  tous  les  amendemens  qui  ne  manque- 
f oient  pas  d’être  préfentés  par  tous  les  ad- 
verfaires  ou  ennemis.'  Qu’on  feroit  les  plus 
grands  efforts  pour  faire  paiïer  la  motion  re- 
lative à la  déclaration  fur  la  religion  , pure- 
ment & fimplement , ôc  que  dans  le  cas  où  on 
tie  réulTîroit  pas , on  feroit  une  proteftation  , 
ôc  on  fe  retireroit  pardevers  le  roi , ôc  que 
ladite  protedation  feroit  imprimée  ôc  tirée  à 
un  très’grand  nombre  d’exemplaires , qui  fe- 
roient  répandus  avec  profuhon , dans  Paris  ; 
ôc  dans  tout  le  royaume. 

Ayant  demandé  au  pere  Jofeph,  s’il  avoit 
été  prévenu  de  cette  affemblée,  & s’il  lui  avoit 
été  demandé  fon  agrément  pour  la  tenir  dans 
fon  églife,  à quoi  il  a répondu,  qu’il  n’en 
avoit  point  été  inffruit,  éir  qu’il  n’avoit  été 
évertî  qu’après  qu’elle  avoit  été  ouverte,  Sc 
qu’elle  étoit  déjà  avancée  quand  il  s’y  étoit 
rendu. 

Àyant  demandé  au  pere  Jofeph , s’il  étoit 


: (I4)  . 

le  fêul  de  fa  maifon  qui  ait  affifté  à cette 
aÎTemblée  , à quoi  il  a répondu  que  plufieurs 
autres  religieux  y ont  affifté  ainfi  que  lui;  & 
quelques-uns  defdits  religieux  ayant  été'invités 
de  fe  rendre  en  la  chambre  dudit  pere  Jofeph, 
font  comparus  le  pere  Araclet , Cuftode  , gé- 
néral ; le  pere  Léonard  prêtre  ; le  pere  Ben- 
jamin 5 &c.  J ^ ' 

M.  Michault , officier  de  garde  nationale  , 
qui  a accompagné  aux  capucins  le  lieutenant 
de  maire  ôc  les  commiftaires^  les  a informés 
que  quelque  foldats  de  la  garde  nationale,  de 
,pofte  aux  capucins,  ont  affifté  à ladite  aftem- 
blée;  ayant  été  mandés  Sc  invités,  fe  font 
rendus  dans  la  chambre  du  pere  Jofeph,  le 
fieur  Martin,  caporal  de  la  x:ompagnie  du 
centre,  du  bataillon  de  S.  Jacques-rHôpital, 
de  pofte  aux  capucins,  les  fleurs  Bobin,  Ti- 
bert , boulanger^  Hiigiiet , tous  quatre  fufî- 
liers  de  la  compagnie,  auffi  de  pofte  aux  ca- 
piicins  ; lefquels  après  leur  avoir  fait  ledure 
des  comparutions  & déclarations  , ont  déclaré 
avoir  affifté  à ladite  affemblée , Ôc  avoir  en- 
tendu les  motions  délignées  ^ arrêtées,  dont 
il  vient  d’être  rendu  compte  par  ledit  père 
Jofeph,  ôc  ont  figné.  , 

1 Et  auffi  eft  comparu  le  fieur  Ficher,  cornmis 
au  fecrétariat  du  diftrid  des  feudlans,  fol- 
dat  citoyen  des  feuillans , lequel  a déclaré 
qu’ayant  fu  qu’il  fe  tenoit-  une  aftemblée  dans 
l’églife  des  capucins,  la  curiofité  l’y  avoir 
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Ce  matin  avril,  à dix  heures  5c  demie, 
M.  le  maire  eft  arrivé  à raffemblée  nationale, 
& a apporté  le  procès-verbal  ci-deffus  ; il  a 
été  reçu  avec  de  vives  acclamations. 


porté  ; qu’il  étoit  arrivé  fur  la  fin  de  raffem- 
blée, qu’il  a entendu  beaucoup  de  débats, 
& entr autres  propos,  éilui-ci,  tenu  par  M. 
Tabbé  Maury  : « Nousiparlerons  tous,  tour-à- 
tour  à l’affemblée  nationale  avec  beaucoup  de 
modération , fi  nous  ne  fommes  pas  écoiité , 
nous  ferons  notre  proteftacions , & par  ce 
moyen  nous  écraferons  nos  ennemis  » ;il  a ajou- 
té que  fur  la  fin  de  Faffemblée , il  a été  arrêté 
qu’il  s’afiembîeroient  tous  lès  foirs , où  il  n’y 
auroit  pas  afi'emblée  nationale fans  défigner 
l’endroit  où  fe  tiendroit  cette  aflemblée , & 
a figné  FiCHET. 


Le  procès-verbal  auquel  il  a été  vaqué  juf- 
qu’à' une  heure  du  matin,  a été  figné  par 
meffieurs  Duport- du-Tertre,  lieutenant  de 
maire,  Menjaud , préfident , & Paniere,  com-^ 
miffaire.  ~ * 


